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Jésus leur dit : « C’est moi. Si donc c’est moi que 
vous cherchez, laissez aller ceux-ci. » C’est ainsi que 
devait s’accomplir la parole que Jésus avait dite : 
« Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés ». 
(Traduction œcuménique de la Bible, Jean 18: 8-9)

Avez-vous entendu quelqu’un que l’on recherche pour lui faire du mal se présenter à 

ses ravisseurs ou à ses bourreaux en leur disant « c’est moi » ? Dans un jardin près 

du torrent du Cédron, Judas, avec un détachement de soldats et de gardes envoyés 

par les grands prêtres et les pharisiens, arrive avec des armes, pour arrêter Jésus. 

Mais contre toute attente, Jésus se présente et se livre à eux. Que nous enseigne 

cette attitude, en ce temps de carême, qui nous rappelle la croix sur laquelle Jésus 

a donné sa vie pour nos péchés ?

Jésus sait toutes les choses qui devaient lui arriver
Jésus connaissait pourquoi il est recherché et de quel pouvoir il est investi. Capable 

de défier les forces en présence, Jésus n’avait pas une angoisse de combat mais 

plutôt un désir d’accomplir le plan de son Père. Avec ses disciples, au dernier repas; 

Il déclare : « En vérité en vérité, je vous le dis, l’un d’entre vous va me livrer » (Jn 



13:21). Au moment venu, sans aucune résistance, Jésus demande à ses ravisseurs: 

« Qui cherchez-vous ? » « Jésus le Nazzôréen », lui répondirent-ils. À l’esprit de guerre, 

Jésus oppose l’esprit de paix. Avec un ton insistant. « Je vous l’ai dit, c’est moi », il 

désarme les gardes et les met dans une grande confusion. Ce « c’est moi » reflète la 

puissance et la gloire du Fils de Dieu, qui ne recule pas devant sa mission et qui est 

déterminé à l’accomplir, quelle que soit l’adversité.

Aujourd’hui, il devient de plus en plus difficile d’accomplir la mission évangélique 

en raison de la pandémie du Corona virus et de bien d’autres maux qui n’ont pas 

disparus et qui continuent à ravager les vies. Les mesures barrières rendent presque 

impossible les mouvements de personnes, sans lesquels certaines activités sont 

paralysées. L’Église est appelée à revoir ses stratégies d’actions en ces moments 

critiques et non à abandonner sa mission.

Si donc c’est moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci.
« Je suis le bon berger… » (Jn 10:11). Le bon berger conduit ses brebis à bon port, 

dans la bergerie. Jésus est venu dans le monde pour sauver le pécheur et la péche-

resse. C’est la mission qui Lui a été confiée par le Père, alors, Il laisse ceux qui sont 

venus l’arrêter et qui sont tombés au son de ses paroles se relever afin d’être aussi 

participants du salut qu’Il offre. Il voulait que personne ne tombe à cause de lui. Le 

Fils de Dieu se livre Lui-même. Il est venu dans le monde pour donner sa vie parce 

qu’Il en a reçu le commandement de son Père, dont Il a quitté la gloire pour cela. À sa 

voix, ses ennemis tombent leurs armes à la main. Sa voix parle plus fort que la voix de 

nos ennemis, les confond et les renverse et nous rend libres. Par « c’est moi », Jésus 

exprime son autorité divine en prouvant qu’Il est venu donner sa vie pour les siens.

Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés
Jésus est venu accomplir la volonté de son Père qui est d’avoir des fils et des filles 

dans la gloire, non en les créant, mais en les rachetant, comme il était dit de lui : 

« Si tu fais de sa vie un sacrifice de réparation, il verra une descendance » (TOB, 

Ésaïe 53:10). Il laisse se relever ces hommes terrassés par Sa voix divine et s’offre à 

eux, afin que les siens échappent non seulement aux mains de leurs ennemis, mais 

au jugement qu’Il allait subir à leur place, à notre place. Quel amour !

Le bon berger veille sur ses brebis car il a donné sa vie pour elles, pour qu’elles 

aient la vie sauve. La vie du Christ en nous, est l’espérance en sa personne dans la-

quelle nous devons demeurer. Quelle que soit la situation qui prévaut, notre espérance 

en Christ demeure. Restons fidèle et pratiquons ce qui est bien, respectons-nous les 

un(e)s les autres et respectons nos autorités en ce temps de restriction en adoptant 

des gestes et des pratiques saints pour une vie saine et bénie.
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